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Résumé des épisodes précédents 

L’analyse des séries télévisées, en tant que fictions, permet souvent la mise en lumière de phé-

nomènes spécifiques à partir du réel afin d’en dévoiler certains aspects. En cela, les séries cons-

tituent un miroir de la société avec lequel les théories managériales peuvent être confrontées. 

Cependant, l’étude des séries télévisées n’est sortie que récemment d’une relative confidentialité 

en management. On peut notamment mettre en relief les travaux de Grimand (2009) sur Les 

Simpson, de Holt & Zundel (2014) sur The Wire, de Sardais & Agogué (2019), Agogué & Sardais 

(2025), ou de Ruiz (2025) sur Game of Thrones, de Szpirglas (2023) sur La casa de Papel, de 

Dickason (2025) sur Reginald Perrin, de Rauch & Lespérance (2025) sur The Office, ou bien en-

core de Brassart & Galière (2025) sur Super Pumped ou de Dudézert  (2026) sur Kaamelott… Les 

quatre premières saisons de ce colloque et leur valorisation dans l’ouvrage collectif Management 

en séries – Saison 1 (Giordano et al., 2025) labellisé ouvrage de recherche collectif en 2026 par la 

FNEGE, dans deux numéros spéciaux de la Revue Saison (n°8 de janvier 2025 et n°11 de mars 

2026)1 et un numéro spécial de la revue Management et Avenir (n°152, avril 2026, « le manage-

ment, (anti-)héros des séries »)2 témoignent de la vitalité et de la diversité de la recherche en 

management à partir du matériau sériel et de l’intérêt de l’analyse des séries télévisées comme 

ressource heuristique. En 2026, la constitution d’un atelier thématique lors de la conférence 

AIMS confirme l’intérêt de ce champ au sein de la communauté des sciences de gestion. 

Lors des quatre premières saisons de Management en Séries, de nombreuses thématiques ont pu 

être abordées. La saison 1 a permis de révéler les liens étroits, notamment pédagogiques, entre 

séries et théories managériales, tout en adoptant une posture réflexive facilitant la distanciation 

avec l’objet d’études. Forte de ces explorations épistémologiques fondatrices, la saison 2 a per-

mis d’aller plus loin dans la mobilisation du matériau sériel comme support à l’analyse et à la 

déconstruction de phénomènes qui mettent en lumière les questionnements éthiques et pra-

tiques que se posent les organisations contemporaines. La saison 3, quant à elle, a accordé une 

attention particulière aux dynamiques d’inclusion sociale et aux représentations de la diversité 

au sein des organisations. Cette saison a ainsi mis en lumière la manière dont la fiction sérielle 

peut devenir un levier critique pour penser autrement les enjeux d’identité, de genre, de handi-

cap ou d’égalité dans les mondes professionnels. La saison 4 s’est focalisée sur la série comme 

patrimoine et comme vecteur de valorisation, dans une perspective à la fois intra et extra-diégé-

tique. Elle a permis de souligner que les séries sont des objets patrimoniaux à part entière 

 

1  https://classiques-garnier.com/saison-la-revue-des-series.html 

2  https://shs.cairn.info/revue-management-et-avenir-2026-2-page-15?lang=fr 

https://classiques-garnier.com/saison-la-revue-des-series-2024-2-n-8-management-en-series.html
https://shs.cairn.info/revue-management-et-avenir-2026-2-page-15?lang=fr
https://shs.cairn.info/revue-management-et-avenir-2026-2-page-15?lang=fr
https://managementserie.sciencesconf.org/
https://managementseries2.sciencesconf.org/
https://mgtseries3.sciencesconf.org/
https://mgtseries4.sciencesconf.org/
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(comme on a pu le voir avec la série Arsène Lupin) mais aussi des supports de valorisation de 

différents types de patrimoines (historiques, culturels, gastronomiques…etc.). La saison 4 a éga-

lement permis d’aborder les questions méthodologiques liées à l’étude des séries. Elle a notam-

ment souligné l’intérêt de considérer les séries comme des matériaux d’analyse spécifiques, ap-

pelant des démarches adaptées à leur format, à leur temporalité et à leurs usages. 

 

Cette saison dans Management en Séries… 

En 2027, le colloque Management en Séries se tiendra à Angers. Il sera organisé conjointement 

par l’IAE Angers et le laboratoire GRANEM (Université Angers), l’Université Catholique de 

l’Ouest et le CHUS, ainsi que l’ESSCA School of Management. L’évènement réunira ainsi trois des 

principaux établissements d’enseignement supérieur de la ville d’Angers. 

Pour cette nouvelle saison, les questions de jeu, de sport et d’éthique seront au cœur de la ré-

flexion : comment les séries mettent-elles en récit et en représentation le sport, le jeu ainsi que 

l’éthique (voire son absence) ? Dans quelle mesure ces productions mettent-elles en scène les 

dilemmes moraux inhérents aux logiques de compétition (dopage, triche, manipulation, corrup-

tion, violences) ? 

 

Axe 1 : Fair(e)-Play : Jeux, Sport & Éthique dans les séries TV 

Les séries télévisées, qu’il s’agisse de fictions sérielles, de formats non fictionnels ou de séries 

documentaires, investissent depuis plusieurs décennies les univers du jeu et de la compétition. 

Ceux-ci sont explorés via des contextes variés, que ce soit du sport (e.g., Ted Lasso, The English 

Game, Dragon Ball, Olive et Tom, Olympo, Unchained, Cheers, Spinning Out), des jeux de stratégie 

(e.g., Le jeu de la Dame, Devil’s Plan, Loup-Garou, Les Traîtres, Yu-Gi-Oh !), voire de survie (e.g., 

Squid Game, Alice in Borderland, Battle Royale, Koh Lanta). Ces productions constituent un ter-

rain d’analyse fertile pour interroger les modes de gouvernance des équipes, les pratiques de 

marketing et la communication associées au sport et au jeu, ainsi que les enjeux éthiques et fi-

nanciers (e.g., La Fièvre) qui traversent ces différents domaines. Le jeu et le sport jouent égale-

ment un rôle non négligeable dans les organisations dans la gestion du collectif. Dans cette pers-

pective, cet axe propose d’explorer notamment la manière dont les séries mettent en scène les 

normes éthiques, organisationnelles et institutionnelles au sein d’environnements ludiques, 
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sportifs et compétitifs. À ces thématiques s’ajoutent les questionnements liés aux formes sé-

rielles non fictionnelles, telles que les télé-réalités ou les jeux télévisés à fil narratif (e.g., Koh-

Lanta, Top Chef, Loup-Garou, Les Traîtres) ainsi que les séries documentaires consacrées au sport 

(e.g., America’s Sweetheart, Cheer, Formula 1 : Drive to Survive, Nadal, Tour de France Unchained, 

Six Nations, Quaterback). Ces formats contribuent, en effet, à proposer des mises en récits spéci-

fiques, à la frontière entre divertissement et captation du réel, tout en adoptant les codes du 

format sériel. 

On pourra alors, de manière non exhaustive, s’intéresser aux questions suivantes : 

• Comment les séries participent-elles à la découverte, à la compréhension et à l’engoue-
ment autour de sports, de jeux ou des métiers qui y sont associés ? 

• Quels impacts ces séries exercent-elles sur le monde socio-économique et les territoires ? 

• Comment les sportifs, les équipes ou les clubs s’approprient-ils l’univers sériel à des fins 
de médiation ou de rayonnement ? 

• Comment les séries mettent-elles en scène les dilemmes éthiques liés à la compétition 
(dopage, triche, manipulation, corruption, violences physiques et psychologiques) ? 

• En quoi les séries permettent-elles d’interroger les dimensions polysémiques de la régle-
mentation ou de l’arbitrage ? 

• En quoi la représentation des tensions entre compétition et coopération permet-elle d’il-
lustrer ou de questionner les théories managériales de la performance, de l’éthique et de 
l’équité ? 

• Dans quelle mesure les séries ludiques et sportives permettent-elles de mettre en lumière 
des inégalités (sociales, de genre, etc.) tout en participant à leur reproduction à des fins 
d’audience, de visibilité ou de valorisation économique ? 

• Comment les séries ludiques et sportives permettent-elles d’interroger les limites 
éthiques à la fois de nos sociétés et de la télévision elle-même ? 

• Que nous apprennent ces séries sur les univers du sport et du jeu professionnel et sur nos 
représentations de la compétition ? Observe-t-on des différences culturelles selon les 
aires de production (Europe, USA, Corée du Sud, Brésil, etc.) ? 

Cet axe s’intéresse donc à la fois aux séries fictionnelles, aux séries non fictionnelles ludiques et 

sportives (télé-réalité et jeux télévisés avec un fil conducteur) et aux séries documentaires consa-

crées au sport, dans une acception large de l’expression « séries télévisées ». 
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Axe 2 : Pédagogie avec les séries télévisées : 

Les séries, comme toute fiction, représentent des matériaux empiriques à part entière, qui sont 

utiles pour la pédagogie à la fois en proposant des représentations spécifiques ou alternatives 

du réel opérantes pour transmettre des connaissances (Le Goff, 2024). Les séries constituent 

ainsi des supports de transmission de connaissances pertinents. 

• Les séries comme démarche pédagogique émancipatoire. La série est un objet de culture 

populaire qui peut résonner plus simplement avec les préoccupations, trajectoires de vie 

et capital social et culturel d’étudiants qui se sentent à l’écart d’une connaissance acadé-

mique considérée comme pouvoir et donc (re)productrice de hiérarchies sociales. 

• La question de la « performance pédagogique » des séries télévisées dans l’enseignement du 

management. Dans quelle mesure les fictions sérielles constituent-elles des outils effi-

caces pour transmettre des savoirs, susciter l’engagement des apprenants et développer 

des compétences analytiques ? Comment évaluer leur impact sur l’acquisition de connais-

sances, la compréhension des enjeux managériaux ou encore la capacité à adopter une 

posture critique ? 

• Les séries comme « fictionnalisation » aux vertus pédagogiques (parcours d’entrepreneurs 

et/ou d’organisations, grands événements économiques, financiers, etc.). Quelles sont les 

opportunités et limites de l’utilisation des séries dans la salle de classe ? Quels sont les 

retours et réactions des étudiants face aux séries utilisées ? 

 

Axe 3 : Représentations et imaginaires des mondes du travail et des organisations dans 

les séries 

Les séries, comme toute fiction, représentent des matériaux empiriques à part entière, qui sont 

utiles pour la recherche et la pédagogie à la fois en proposant des représentations spécifiques 

du réel ou des représentations alternatives du réel opérantes pour construire de la connaissance 

scientifique (Cavell, 1979 ; Dreyfuss & Rascol-Boutard, 2018). La fiction permet d’aborder les 

paradoxes et les tensions qui traversent le réel. Par ailleurs, la fiction, mais aussi la fiction sé-

rielle, représentent des communs mobilisables pour la transmission des savoirs et le dialogue 

des chercheurs avec la société (Laugier, 2019). Par ailleurs, la série, comme d’autres formes fic-

tionnelles, permet un accès à des phénomènes qu’on sait inaccessibles par l’arsenal des mé-

thodes qualitatives ou qui sont impossibles à décrire ou d’écrire par des narrations habituelles. 

Elle peut alors créer des possibilités nouvelles, qu’il s’agisse de mettre au jour l’inaccessible ou 
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de le raconter. Afin d’élargir ce champ, cet axe propose d’aborder notamment les questions sui-

vantes (non exhaustives) : 

• Les séries comme moyen d’aborder des sujets sociaux et organisationnels sensibles (harcè-

lement, violences, domination, etc.). La série est un moyen d’importer les questions socié-

tales dans l’organisation (environnement et climat, féminisme et mouvement woke, so-

ciété de consommation, « start-up nation », etc.). Il pourrait aussi s’agir d’appréhender 

comment les acteurs médiatiques, institutionnels ou militants voient dans certaines sé-

ries un matériau susceptible de servir ou nourrir des démarches de sensibilisation de dif-

férents publics, voire de lutte contre des phénomènes (par ex. 13 Reasons Why, Adoles-

cence, Querer, Des gens bien ordinaires). 

• Les séries comme matériau pertinent pour la diffusion de la recherche critique en manage-

ment. On peut évoquer par exemple la série comme support à la déconstruction 

(« bullshit » managérial, leadership toxique et les divers « -washing » : social-, green-, pink-

, great-, etc.). 

• Les temporalités de la série, vertus et limites. Comment les séries permettent-elles une ana-

lyse des défaillances organisationnelles sur des périodes compressées ou prolongées ? 

• Les séries et les questions éthiques inhérentes au management. Quels enseignements tirer 

des séries pour la responsabilité sociale des entreprises et la gestion des risques 

éthiques ? Comment ces narrations peuvent-elles aider les managers à anticiper et à gérer 

les dilemmes éthiques en entreprise ? Dans quelle mesure peuvent-elles susciter ou ac-

compagner une réflexion sur le travail ? 

 

 

Axe 4 : Conditions de production, de diffusion et de réception des séries 

La série est elle-même un produit et ses conditions de fabrication et de diffusion ont des impli-

cations managériales internes (la série comme industrie) et externes (le marché des séries) dont 

l’analyse constitue un champ à explorer. Les questions qui se posent sont par exemple les sui-

vantes : comment les séries sont-elles managées ? Comment est organisée la production, notam-

ment autour d’un collectif créatif ? Dans quelle mesure l’industrie audiovisuelle et télévisuelle, 

mais aussi les industries marketing et touristiques développées autour de ces productions, ont-

elles un impact sur les séries elles-mêmes ? Et réciproquement ? Et comment les séries sont-elles 

reçues, consommées, appréciées, détestées ? C’est à la production des séries télévisées, à leur 

réception et à leur consommation que cet axe va s’intéresser. 

https://theconversation.com/querer-adolescence-les-series-sont-elles-plus-efficaces-que-les-campagnes-de-sensibilisation-259957?utm_term=Autofeed&utm_medium=Social&utm_source=LinkedIn#_blank
https://theconversation.com/querer-adolescence-les-series-sont-elles-plus-efficaces-que-les-campagnes-de-sensibilisation-259957?utm_term=Autofeed&utm_medium=Social&utm_source=LinkedIn#_blank
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On pourra alors, toujours de manière non exhaustive, s’intéresser aux questions suivantes :  

• Quel est le management au sein des entreprises de production et de distribution de con-
tenu ? Quel a été par exemple l’impact des grèves des scénaristes ? 

• Comment les plateformes influencent-elles la création originale de contenus et le place-
ment de produits ? Cela entraîne-t-il des modifications de business model ? 

• Quels sont les comportements de consommation des séries ? Y a-t-il des pratiques dé-
viantes (partage de comptes, speed et/ou binge watching, visionnage boulimique, vision-
nage sur le lieu de travail, etc.) ? Quel est leur contrôle éventuel ? Sont-elles des nouvelles 
formes de résistance au capitalisme de plateforme ? 

• Quelle réception médiatique pour les séries ? Quelles audiences ? 

• Comment se constitue une communauté de fans et quelle peut être son influence sur la 
série ? 

• Comment gérer des franchises ? Quelle est la marchandisation des séries et quelles sont 
les expériences transmédias proposées (ex. : produits dérivés, visites de studios, de lieux 
de tournage, etc.) ? 

• Pourquoi une telle fascination pour certaines professions (médicales, justice, renseigne-
ment) et pour les activités criminelles (dealers, braqueurs) ? 

• Quels biais idéologiques et politiques induits par les modes de production des séries ? 

• L’industrie des séries a-t-elle des effets en termes de (sur)(sous)représentation des phé-
nomènes et groupes sociaux, mais aussi d’isomorphisme sectoriel, de mondialisation des 
modes de production et de contraintes exercées sur d’autres industries (cinéma, littéra-
ture, etc.) ? 

• Quels effets pour les industries créatives de la domination de l’écriture sérielle ? Y a-t-il 
un « effet plateforme » (ex. : « netflixisation », business models, idéologies sous-jacentes, 
production, formats, segmentation et diffusion, etc.) 

• En quoi la production mondialisée ou l’accès mondial de séries permet de saisir vérita-
blement la pluriversalité des mondes ou de renforcer la production d’un « autre », de dif-
férences et d’assignations identitaires ? 

• Quelle place ont les minorités visibles et invisibles dans la production de séries ? 

 

Axe 5 : Méthodologies d’étude des séries 

Si la fiction peut être analysée comme une source de données utile pour explorer l’expérience 

subjective de la vie organisationnelle (Phillips, 1995) et si le lien entre fiction et organisation a 
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déjà été mis en évidence en théorie des organisations (Savage, 2017 ; Kalkman, 2024), la ques-

tion se pose de la spécificité du matériau fictionnel des séries et de la spécificité des méthodes 

d’étude de ce matériau pour la recherche en management. Plusieurs communications en ce sens 

ont été présentées à Orléans en 2026, nous souhaitons poursuivre cette dynamique. Par exemple 

en proposant des éléments de réflexion sur les sujets suivants : 

• En termes de données, quels sont les apports pour la recherche en management du ma-
tériau de la fiction sérielle audiovisuelle au regard d’autres matériaux fictionnels ? 

• Quelle unité d’analyse privilégier pour bénéficier de la richesse du matériau : épisode ? 
Saison ? Intégrale ? 

• Quelles méthodes d’analyse adopter pour tenir compte de la richesse de ce matériau à la 
fois récit, image, son, musique... ? 

• Quels sont les critères à privilégier pour sélectionner une série pertinente pour son étude 
en management : proximité thématique ? Proximité temporelle ? Audience ? Impact so-
ciétal ? Canal de diffusion ? 

• Les méthodes d’analyse peuvent-elles être les mêmes pour tous les genres de séries (po-
licières, historiques, romances, comédies, science-fiction…) et pour toutes les origines 
culturelles des séries (nord-américaines, latino-américaines, européennes, etc.) ? 

• Dans quelle mesure l’analyse sérielle peut-elle s’inspirer des méthodes issues de la net-
nographie, en prenant en compte les usages des spectateurs et les communautés de fans 
comme partie prenante de la réception du récit ? 

 

*** 

Les auteur.ices veilleront à présenter la série et si possible à indiquer des adresses en ligne/des 

liens pour permettre d’en découvrir a minima des extraits. Les productions audiovisuelles pro-

venant de toutes les zones géographiques peuvent être étudiées – et ce quel que soit l’axe dans 

lequel le pilote s’inscrit. À ce sujet, le colloque ne peut qu’encourager à dépasser un choix de 

corpus (tant académique que sériel) relevant seulement du Nord (au sens de l’opposition 

Nord/Sud des épistémologies du même nom, cf :De Sousa Santos, 2016), voire à interroger tant 

dans le domaine de la production que du contenu proposé comment ces relations Nord/Sud 

structurent notre compréhension du lien entre séries et management. 
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Notre colloque valorise depuis ses débuts les travaux d’étudiants, de master notamment, por-

tant sur les liens entre séries télévisées et management. Vous pouvez donc les inciter à sou-

mettre (ou soumettre pour eux en cas de difficulté avec la plateforme) leurs travaux univer-

sitaires dans un format libre. Dans ce cas, merci de cocher la case spécifique proposée pour 

ces travaux lors de la soumission. Ces travaux feront l’objet d’un processus de sélection spé-

cifique. 

 

Valorisation  

Dans la continuité des précédentes éditions du colloque Management en Séries, plusieurs pistes 

de valorisation scientifique sont envisagées. Parmi celles-ci, un numéro spécial de la revue 

RIMHE en articulation avec le colloque est prévu pour 2027. 

 

Modalités de soumission 

Calendrier de diffusion 

• 8 juillet 2026 : Ouverture du site web du colloque (https://mgtseries5.sciencesconf.org/) 
et du dépôt des pilotes 

• 28 octobre 2026 : Clôture de l’envoi des pilotes sur la plateforme SciencesConf 

• 15 décembre 2026 : Retour sur les pilotes par la production scientifique 

• 28 février 2027 : Date limite d’inscription au colloque 

• 31 mars au 2 avril 2027 :  Diffusion de la saison 5 à Angers 

 

Format des pilotes 

5 pages (hors page de garde comprenant le titre, le résumé et 5 mots clés et hors bibliogra-
phie), 12pt, interligne 1,5, marges : 2 cm (h,b,g,d). 
Police : Times New Roman. 

Merci de déposer vos propositions sur https://mgtseries5.sciencesconf.org/, sous la forme 
d’un fichier anonymisé (+ purge des métadonnées) au format PDF. 

 

https://mgtseries5.sciencesconf.org/
https://mgtseries5.sciencesconf.org/
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Normes bibliographiques 

• Ouvrage : Nom de l’auteur, Prénom (année de publication). Titre de l’ouvrage, Éditeur, 
Lieu d’édition (exemple : Gabison, Yaël (2016). Devenez le héros de votre vie ! 30 leçons de 
leadership des héros de séries TV, Eyrolles, Paris., ISBN 978-2212564402). 

• Article : Nom de l’auteur, Prénom (année de publication). « Titre de l’article », Titre de la 
revue, vol. x, n° x, mois de publication, p. x-y, (exemple : Schweidel, David. A. & Moe Wendy. 
W. (2016). « Binge Watching and Advertising », Journal of Marketing, vol. 80, n° 5, p. 1-
19., DOI:10.1509/JM.15.0258). 

• Chapitre d’ouvrage : Nom de l’auteur, Prénom (année de publication). « Titre du cha-
pitre », in Prénom et Nom de l’auteur en petites capitales (dir. ou dirs. si plusieurs au-
teurs), titre du livre, éditeur, p. x-y (exemple : Perrenoud, Philippe (1993). « Curriculum : 
le formel, le réel, le caché », dans Houssaye, Jean (dir.), La pédagogie : une encyclopédie 
pour aujourd’hui, ESF Sciences Humaines, p. 61-76, ISBN 978-2-7101-2569-3.) 

 

Usage de l’Intelligence Artificielle 

L’usage de l’intelligence artificielle générative ne peut être formellement interdit, mais il doit 

rester strictement limité et maîtrisé. Les propositions soumises pourront faire l’objet de vérifi-

cations à l’aide d’outils spécifiques. Tout recours excessif ou manifestement non maîtrisé à l’IA 

générative pourra conduire au rejet de la proposition. Les auteur·ices demeurent pleinement 

responsables de l’intégralité de leur texte et de l’exactitude des références mobilisées. Toute hal-

lucination bibliographique, citation inventée, référence inexistante ou attribution erronée vau-

dra exclusion du papier du processus d’évaluation. 

Les évaluateur·ices sont également tenu·e·s de limiter leur propre recours à l’IA générative et 

d’assumer pleinement la responsabilité scientifique de leurs avis, commentaires et recomman-

dations. 

 

 
Informations pratiques 

Les modalités d’inscription et d’accès au lieu du colloque, ainsi qu’une liste d’hôtels et d’autres 

informations seront mises en ligne au fur et à mesure sur le site SciencesConf du colloque. 

Le comité d'organisation du colloque Management en Séries n'est pas sans méconnaître les dif-

ficultés financières qui traversent le monde de l'enseignement supérieur et de la recherche ni 

l'importance, en particulier pour les jeunes collègues non titulaires, de valoriser les travaux de 

https://doi.org/10.1509/JM.15.0258
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recherche au sein de conférences, lieu de socialisation important pour la construction d'un ré-

seau académique. En conséquence, si vous souhaitez soumettre un pilote à notre conférence et 

que votre institution de rattachement est dans une situation financière complexe, nous vous re-

mercions de nous l'indiquer à tout moment (soumission, acceptation le cas échéant, inscription) 

afin que le comité d'organisation puisse étudier les solutions alternatives qu'il serait possible de 

mettre en place. 

Le mercredi 31 mars sera dédié à une session de papiers en co-modal et à une session de working 

papers. Les journées des 1er et 2 avril seront intégralement en présentiel à Angers. 
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